
GAZETTE DES CAMPAGNES

Cornment I les journaux ofBcieux de Berlin protestent
quot.i,îienoient <r1uo l'Kleurugue unspira .à' l mune prié
Flr", cc, et qu'elne lu t'lrera p'as clir les autre ; el
t oujour. 'or'inion pobhr'ro e Huirprise de 'quelque' noinivell
xi;irre mie "n finn-I pr sen gnouvernenient..

N oisle rPplonu:'lha lutte contre lia réaction eléricale
contriý le socin1iýume rmlical. est d'une tr, beile chosr, .ru i
]a lib! té intériuredelhue p'ys :est aussi une très-bulle
cho , et sur.t.out la b'" t dic1ioo.-internationale.

" L Europe n'cet pis l'Aleurgue et' les intérêtq du gnuî
verneîner t de B rlin neyront pas :précisément ceux du tou,
les guvrneuwnteiiropen9:

"' Le;priuee:de Bimrek peut Vouloir et:obtenir ju-squ'à
une'certoine limite ; mais qu'il se rappello que tous les des-
poti>m's:éte-ndus à l'ext(rieur et baris sur la seuleforce -d
monit.Se. briseront contre une coalition de toutes les puis
FI1nc-r nu'oaeésc. Aiosi sont tombés Louis X[V et Napo
lé~on I. "

Ainsi, M. de Bismarék rst bien averti, ces empiètements
ne rencontrent pri l'approbation de tous.' Il est vrai que ies
Gouvernemînts n'oeçnt pas encore se rebeller contre l'ingé
rîrnce de ln Prusse duns leurs rifrires iutérieures ; niais l'o
piiniio publique Vnt l'uffront .qu'on loi jette à la.figure e1
cette opinion publiuue pourrait bien, dans un avenir nsszC2
rappro, forcer, les Gouvrruenents à briser les eh-îyges
dont lu Prussc veut.le-I chrrer.

- Pendint que la dézunion mcnacu 'de se mettre dans le
cnmiip des la rrons' et des persécruteurs du noni catholique,
certains inrdices non équivoqucs nou- font:croiii' à unoeunion
prochliue entre les puis>-oe'nes caibolitqiies de VEudrope. La
Ficni.re <t l'Autriche senblent reconuaître qu'il leur serait
anr':i'taec-ux de se r:pprocher pour le plus grand bien' de
leurs int s ia.iteri'ls et religieux.

" Oi.prnit e proccuper tin peu, dit un journal pari-
Fien, de'puîi quelque erps, V icnne, des relations actuelles
de la France et de l'Autriche. La corresponîdaince généralte
au/richi-.re flait retialquer à. ce sujet que, d'après les ren-
serigneijents diuncs di' foi, le Gouvernement français cher-
cherait en câ ioment - rendre ces relations plus iutimes.

" Aucun lonmme'd'E:ut, aucun politique serieux, dit-elle,
ne riurait sc diviiiiimlua''influeice déci"ive qu'une entente
corliale entre les deux pui-snces devrait îécessairetuient
( xerc'r sur le umiir il de las puiix européene, et cette en-
tete le cabinet de Vienne est disposé à y contribuer de
tous ses efforts"

La France n'a plus sa force d'a utrefois, les désnEtras
qu'elle a éprouvés j'ni sa deniôre guerre avec la¯ Prusse
l'ont ci) drabh îent uff,'ibl i'. DAns cette situation, la
for.- mat rtle de ii France est bien peu do close ; niais il
a at une influce plu puisuine que celle. qui s'impore pori

b- . non et JrC gril bautailoun, c'ect l'iifluience inorale, et la.
F utre.' .îut ei rt'-tarit sur le terr in d'une s gi prudence,
-t Fn i-vi i t .de. f ois er les .usceptibilités antionales des
rout rî'e contrées..pourrait avunieusemrrt exercer cette in-
fliier ri elle ivait le bon esprit do revenir à'ses anciennes
truadlitions de fille ainée de l'Eglise.

C'e t à ce ;oint de vue surtout que nours !erinns heu roux
d'une alliance entre la Franco et l'Autriche, nliianeo dont
P'Eg!isecrait la premièic à bintficier. Sans doute que Dieu
peut se pt-ser de cette alliance et que, suus le secours d'au..
uine influence buumine,.il fera trionpher'son E lise quund
le .tcmps en sera arrivé; ' mais lesdesseinr providentiels sont
impénétrables et, qui sait, la Frunca et l'Autriche iont peut.
Gtre le's instruments de réparition.dont D e désire se servir.
Daor tous les cas, l'alliance de ces deux pays catholiques,

fer:iit ouvrir les yeux aux gouvernements persécuteurs et

là Trincet l'Aitihe, Iei 'drnéest "rylit e obfipërent
y21nÈs nq Eiieëòs 'nß -n,é.! Dn da Höi"7 à tiNate! id e ,

dèiii trouyes th. ique , se 'Voit de jour n jä irplus
nrdù-uccè final; 9tioi'unlas, en ore -neviotire; et

SEpi;ne..liu sera rsidsée.
Oui, le temp et tprbicò'o la catholique Epagne pourra

enfin '-e"dbharrasser "de¯ la"pigdée de' ibr -pepsers et de
netiali'tes ip qtes iqula I gouvérnent ou tplet 'qui lta'pille'at

et ]n'ruioc't deþrif si lo'ngre'm'ps. Lo peþfesr'gol, et
ar le peuple' esingpol noïus enteido sYcette nreuse po.

pulation re tde'fidèe à l'lie'à la rojiité, ld>p'euple
esPnònol 'soiipire ardiim'nent'eprès la pixet' Ùco une bra-

- voure rt une prsévéracie admirablés il va se lapï·ourer
Sbieritôt c' se débarr ssnt; par l' fà'âce dds arýmes des agita.

teurs'dont le joug lui 'és si 'odieùx.
Nous considérons comm'a 6iidentiels lées' oÀsin'c'es.

sants que'remporté' Don' CaIo3s iles rév~olutioniiairès de
IEphgne. sansarg nt't'ao inesil s'est prsentéàon
peuple et lui n dit: Je voti'sanîrtela paix; mnaiicètté'paix
il vous faut l'acheter chèrement au prix de votre sang et de
votre fortune. Alors cettenation courageuse s'est rangée en
Ynsse snus les dràpeiiuÙ de' son i légit'iine aux cris de
Vive:'PEglise et la Royauté. Pendant quelque tewp6, Don
Car!os a eu plus de soldate que d'armes, maisses suc.ès lui
onit procurles armes et-les munitions qui'lui.manquaient
et anjoird'hui il possèdo des arm'ées nombreusescomplète-
ment équipées, parf:iitement 'egûerries dont chaque pas est
marque par une victoire.

Du train que vont les choses, l'apée actuelle verra sans
doute le triomphe final des nrméesaroyalesen Espagne. Alors
la Reliiion persé5cutée et honnie aura.da'nsDon Carfoi et
ses fidèles troupes un allié natur i et dévoué dont linfluence
morale et matérielle, ajoutée à celle de la Franco et de l'Au-
triche, réduira à néant les.desseins p~ervei-'de la Piussn de
l'Italie et do la Suisse réunies.

- La Blgique..tient toujours bon.coritre les attaque de
la libre-pensée; Pauvre petite Belgique, entourée de toutes
parts par de pui-sants voijsins protestants,Jlibres-penseurs ou
libórdux catholiques, elle soutient couragcusement.et.nveo
succòs le combat que lui.livreut ees ennemise intérieurs. et
extérieurs et se montre de plus en plus fermement attachée
au Siége do Pierre.

Les arptres de la penséc' qni: se .sont.implantés on Bel-
gique, fidèles à leurs tendances. impies et aussi désireux de
s':îttirer les bonnes gràceside .Bismarck et consorts, no né-
gligent cependant aucune occasion de s'attaquer aux libertés
de l'Eglic catholique.

Dernièrement encore ils introduisaient dans les Chambres
belges une demaudâ tendant à -furcer les muniaipalités à
violer le droit des catholiques ce exigéant qu'ela' éjulture
des libres-penseurs, 'des excomamuniés et de.soah'oliques'fl-
dèles out lieu 'dans un cimetièrecommùu. Comme on l'e:voit
c'est la répétition de ce qui'ent-lieu à-' Montréal Làl'égard
de Guibordi le inembre d'anu association fràppée d'excom-
munication.

Les lois de l'Egliso A ce sujet sont 'lea mones partout:
Le catholique seul a:le droit d'être enterré dans n'ciine-
tièrc catholique.- Cla ne 'fait pas. I'afairo des libree peD-
seurs ;ils 'trouvent·boni dußivreen ennmis de'l'Eglise,
nais ils n'aiment- pas à être: èiterrés commeddes biens.
Aussi les libéraux belges nüt-ils -voulu- enlevér aex -atho-
liques la jouisance exclusiide leia'oiinetiresef'iis'on
- r o nt'--


